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      I. L'Argument


      I. L'ARGUMENT


      Rintrah gronde et fait claquer ses flammes dans l'air alourdi ;


      Des nuages affamés pèsent sur l'abîme.


      


      Naguère docile, et en un sentier périlleux,


      Le juste poursuivait sa course le long


      De la vallée de la mort.


      Des roses ont surgi où ne venaient que les épines,


      Et sur la lande infertile,


      Chantent les abeilles.


      


      Puis des arbres ont surgi sur le sentier périlleux ;


      Et une rivière et une source


      Sur chaque falaise, chaque tombe ;


      Et sur les os blanchis naquit


      L'argile rouge.


      


      Mais un jour le coupable délaissa les sentiers faciles


      Pour emprunter les sentiers périlleux et mener


      Le juste en des terres infertiles.


      Désormais le serpent furtif progresse


      En douce humilité,


      Et le juste crie sa rage dans les régions sauvages


      Où rôdent les lions.


      


      Rintrah gronde et fait claquer ses flammes dans l'air alourdi ;


      Des nuages affamés pèsent sur l'abîme.


      [image: 92857.jpg]


      II.


      II.


      Comme un nouveau ciel est commencé, comme trente-trois ans ont maintenant passé depuis son avènement, l'Éternel Enfer revit. Et voici ! Swedenborg est l'ange assis au tombeau ; ses écrits sont pliés et rangés comme les vêtements de lin. À présent, c'est la domination d'Édom, et le retour d'Adam au Paradis ; voir Isaïe chap. XXXIV et XXXV :


      Sans Contraires il n'est pas de progression. Attraction et Répulsion, Raison et Énergie, Amour et Haine, sont nécessaires à l'existence Humaine.


      Ces Contraires sont la source de ce que les religieux appellent Bien et Mal. Le Bien est le passif qui obéit à la raison : le Mal, l'élément actif qui jaillit de l'Énergie.


      Le Bien est le Ciel ; le Mal, l'Enfer.
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      La voix du diable


      LA VOIX DU DIABLE


      Toutes les Bibles ou codes sacrés ont été causes des Erreurs suivantes :


      1. Que l'homme a deux principes réels d'existence, à savoir, un Corps et une Âme.


      2. Que l'Énergie, appelée Mal, vient du corps seul, et que la Raison, appelée Bien, vient de l'âme seule.


      3. Que Dieu dans l'Éternité soumettra


      au tourment l'homme qui a suivi ses énergies.


      


      Mais ce sont leurs Contraires qui sont vrais, les voici :


      1. L'Homme n'a pas de Corps distinct de l'Âme, car ce qu'on appelle le Corps est une partie de l'Âme distinguée par les cinq sens, en ce siècle, les principaux étiers de l'Âme.


      2. L'Énergie est la seule vie et elle vient du corps, et la Raison est la limite ou circonférence extérieure de l'Énergie.


      3. L'Énergie est la joie éternelle.


      


      Ceux qui répriment le désir sont ceux dont le désir est assez faible pour être réprimé ; et ce qui réprime, ou Raison, usurpe sa place et gouverne ce qui n'a pas de volonté.


      Et le désir réprimé par degrés devient passif, et n'est plus que l'ombre du désir.


      Le récit de tout ceci est couché par écrit dans Le Paradis Perdu, et le gouverneur (ou raison) y est appelé Messie.


      Et l'archange originel, ou dépositaire du commandement de l'armée céleste, est appelé le Diable ou Satan, et ses enfants portent le nom de Péché et de Mort.


      Mais dans Le Livre de Job, le Messie de Milton est appelé Satan.


      Car cette histoire, les deux parties l'ont adoptée.


      Il apparut en effet à la Raison que le Désir avait été chassé, mais aux dires du Diable, c'est le Messie qui déchut et fit un ciel de ce qu'il vola à l'abîme.


      On en a la révélation dans l'Évangile, où il prie le Père de dépêcher le consolateur (ou Désir) pour que la Raison ait des idées sur lesquelles bâtir, le Jéhovah de la Bible n'étant autre que celui qui a fait du feu ardent sa demeure. Sachez qu'après sa mort, le Christ devint Jéhovah.


      Mais chez Milton le Père est le destin, le Fils un ratio des cinq sens, et le Saint Esprit le vide !


      Note. La raison pourquoi Milton écrivit dans les fers quand il écrivit des anges et de Dieu, et libre quand il écrivit des démons et de l'Enfer, c'est qu'il était un vrai poète, et, sans le savoir, du parti du Diable.
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      III. Une vision mémorable


      III. UNE VISION MÉMORABLE


      Comme je marchais au milieu des feux de l'Enfer, enchanté des plaisirs du génie (que les anges tiennent pour tourment et folie), je recueillis certains de leurs proverbes, avec l'idée que, de même que les dictons en usage dans une nation témoignent de son caractère, de même les proverbes de l'Enfer montrent la nature de la sagesse Infernale mieux qu'aucune description d'édifices ou de costumes.


      En rentrant chez moi, sur l'abîme des cinq sens, à l'endroit où un précipice aux flancs lisses jette sur le monde actuel un regard sourcilleux, je vis un puissant démon drapé de nuages noirs qui planait sur les parois du rocher. De ses flammes corrosives, il écrivit la sentence suivante, désormais perceptible à l'esprit des hommes, et lue par eux sur la terre :


      Comment ignores-tu que le moindre oiseau qui fend la voie des airs


      Est un monde de joie immense, enclos par tes cinq sens ?
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      IV. Proverbe de l'enfer


      IV. PROVERBE DE L'ENFER


      Aux temps des semailles apprends, à la moisson enseigne, en hiver prends du bon temps.


      Fais passer ta charrette et ton sillon sur


      les os des morts.


      La route de l'excès mène au palais de la sagesse.


      La Prudence est une vieille fille, riche et moche, que courtise l'impuissance.


      Celui qui désire sans agir couve la peste.


      Le ver pardonne à la charrue qui le sectionne.


      Celui qui aime l'eau, plonge-le dans la rivière.


      Le fou ne voit pas le même arbre que le sage.


      Celui dont le visage est éteint ne sera jamais une étoile.


      L'Éternité est amoureuse des productions du temps.


      L'abeille qui s'affaire n'a pas de temps pour le chagrin.


      Les heures de la folie se mesurent par l'horloge, mais celles de la sagesse, aucune horloge ne peut les mesurer.


      Toute nourriture saine s'attrape sans filet ni piège.


      Le nombre, le poids et la mesure, réserve-les pour les temps de disette.


      Aucun oiseau ne s'élève trop haut, s'il s'élève de ses propres ailes.


      Un cadavre ne venge d'aucun tort.


      L'acte le plus sublime consiste à faire passer l'autre avant soi.


      Si le fou persistait dans sa folie, il trouverait la sagesse.


      La folie est le manteau de la filouterie.


      La pudeur est le manteau de l'Orgueil.


      On édifie les prisons avec les pierres de la loi, les bordels avec les briques de la Religion.


      La fierté du paon est la gloire de Dieu.


      Le rut du bouc est le don de Dieu.


      La colère du lion est la sagesse de Dieu.


      La nudité des femmes est l'œuvre de Dieu.


      L'excès de chagrin rit ; l'excès de joie pleure.


      Le rugissement des lions, le hurlement des loups, la fureur de la mer en tempête, l'épée destructrice sont des fragments d'éternité trop grands pour l'œil humain.


      Le renard qui condamne le piège ne se condamne pas lui-même.


      Les joies fécondent. Les chagrins accouchent.


      Que l'homme revête la peau du lion, la femme la toison du mouton.


      Un nid pour l'oiseau, une toile pour l'araignée, pour l'homme l'amitié.


      L'égoïste au sourire fou et le fou à la mine renfrognée seront tous tenus pour sages, s'il s'agit de tenir la verge.


      Ce qui est maintenant prouvé ne fut autrefois qu'imaginé.


      Le rat, la souris, le renard, le lapin ont l'œil sur les racines ; le lion, le tigre et l'éléphant n'ont d'yeux que pour les fruits.


      La citerne contient, la fontaine déborde.


      Une seule pensée remplit l'immensité.


      Sois toujours prêt à dire ce que tu penses, et l'homme faux t'évitera.


      Toute chose qu'il est possible de croire est une image de la vérité.


      Jamais l'aigle ne perdit plus de temps que lorsqu'il consentit à apprendre du corbeau.


      Le renard subvient à ses besoins, mais Dieuà ceux du lion.


      Pense le matin. Agis à midi. Mange le soir. Dors la nuit.


      


      Qui t'a permis de lui en imposer te connaît.


      De même que la charrue obéit à la parole, Dieu récompense les prières.


      Les tigres de la colère sont plus sages que les chevaux du savoir.


      De l'eau stagnante n'attends que poison.


      Tu ne sauras jamais ce qu'est la mesure, tant que tu n'auras pas passé la mesure.


      Écoute les reproches du fou : c'est un titre de royauté.


      Les yeux du feu, les narines de l'air, la bouche de l'eau, la barbe de la terre.


      Faible en courage, fort en ruse.


      Le pommier ne demande jamais au hêtre comment il doit pousser, ni le lion au cheval comment capturer sa proie.


      Qui reçoit avec gratitude porte une pleine moisson.


      Si d'autres ne s'étaient montrés sots, nous le serions.


      L'âme de doux plaisir ne saurait être souillée.


      Quand tu vois un aigle, tu vois une partie du Génie : lève les yeux !


      De même que la chenille choisit les plus belles feuilles pour y poser ses œufs, de même le prêtre porte sa malédiction sur les joies les plus belles.


      Pour créer une simple fleur, il faut des siècles de labeur.


      Maudire fortifie. Bénir détend.


      Le vin le meilleur est le plus vieux, l'eau la meilleure, la plus fraîche.


      Les prières ne labourent pas. Les éloges ne moissonnent pas.


      Les joies ne rient pas ! Les chagrins ne pleurent pas !


      La tête le Sublime, le cœur le Pathos, l'appareil génital la Beauté, les mains et les pieds la Proportion.


      L'air à l'oiseau, la mer au poisson, de même le mépris à celui qui le mérite.


      Le corbeau voudrait que tout soit noir ; le hibou, que tout soit blanc.


      L'Exubérance est la Beauté.


      Si le lion prenait conseil auprès du renard, il serait rusé.


      


      Le perfectionnement fait des routes bien droites, mais les routes tortueuses et sans perfectionnement sont les routes du Génie.


      Plutôt tuer un enfant au berceau que de nourrir des désirs jamais réalisés.


      Où l'homme fait défaut, la nature est stérile.


      On ne peut jamais dire la vérité de façon compréhensible sans en faire un objet de croyance.


      


      Assez ! ou Trop !
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      V.


      V.


      Les poètes anciens mettaient de la vie dans tous les objets sensibles à l'aide de dieux ou de génies, ils leur attribuaient les noms — et les paraient des propriétés — de bois, de fleuves, de lacs, de cités, de nations, et de tout ce que leurs sens nombreux et élargis pouvaient percevoir.


      Et ils étudiaient, en particulier, le génie de chaque cité et de chaque pays en le plaçant sous la tutelle d'une divinité mentale.


      Pour finir, un système se forma dont certains tirèrent avantage pour réduire le vulgaire en esclavage en tentant de donner une réalité aux divinités mentales ou de les abstraire de leurs objets. Ainsi prit naissance la Prêtrise – en choisissant les formes de culte dans les écrits des poètes.


      Et à la longue ils prononcèrent que c'étaient les dieux qui avaient ordonné pareilles choses.


      Ainsi les hommes oublièrent que Toutes les divinités habitent dans le cœur des hommes.
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      Une vision mémorable


      UNE VISION MÉMORABLE


      Les Prophètes Isaïe et Ézéchiel dînaient en ma compagnie et je leur demandai comment ils osaient affirmer avec tant de rondeur que Dieu s'adressait à eux ; et s'ils ne pensaient pas, dans le même temps, qu'ils pourraient être mal compris, et partant susciter l'imposture.


      Isaïe répondit : “Je n'ai vu ni entendu aucun Dieu, par une perception organique finie ; mais mes sens ont découvert l'infini en toutes choses, et comme j'étais alors persuadé, et telle demeure ma conviction, que la voix de l'indignation honnête est la voix de Dieu, je ne me suis pas soucié des conséquences, et j'ai écrit.”


      Alors je demandai : “La ferme conviction qu'une chose est telle, la rend-elle ainsi ?”


      Il répondit, “Tous les poètes partagent cette croyance, et dans les siècles où régnait l'imagination, la ferme conviction déplaçait les montagnes ; mais beaucoup sont incapables de ferme conviction en quelque matière que ce soit.”


      


      Alors Ézéchiel dit, “La philosophie orientale enseigna les principes premiers de la perception humaine ; certaines nations tenaient tel principe pour le premier, d'autres tel autre. Nous autres d'Israël avons enseigné que le Génie Poétique (comme vous le nommez aujourd'hui) était le principe premier, d'où tous les autres découlaient simplement – c'est pourquoi nous méprisions les Prêtres et les Philosophes des autres pays, et prophétisions qu'un jour viendrait la preuve que tous les dieux procèdent du nôtre et sont tributaires du Génie Poétique. C'est ce Génie que désirait avec tant de ferveur notre grand poète le roi David et qu'il invoquait avec passion en disant que grâce à lui il soumettait les ennemis et gouvernait les royaumes. Et nous aimions tant notre Dieu qu'en son nom nous maudissions toutes les divinités des nations avoisinantes et affirmions qu'elles s'étaient rebellées ; de ces opinions le vulgaire en vint à penser que les nations finiraient toutes par être soumises aux Juifs.


      “Comme toute conviction profonde”, dit-il, “elle s'est réalisée, car toutes les nations croient au code des Juifs et vénèrent le Dieu des Juifs, imagine-t-on plus grande soumission que celle-là ?”


      J'entendis ces paroles avec un certain émerveillement, et dus confesser ma propre conviction. Après le dîner, je demandai à Isaïe de gratifier le monde de la révélation de ses œuvres perdues ; il répondit qu'aucune de même valeur ne s'était perdue. Ézéchiel ne dit pas autre chose des siennes.


      Je demandai aussi à Isaïe la raison qui le fit aller nu et nu-pieds trois ans durant. Il répondit, “La même que notre ami Diogène le Grec.”


      Je demandai alors à Ézéchiel pourquoi il avait mangé des excréments et pourquoi il était resté si longtemps couché sur le flanc droit puis sur le gauche. Il répondit, “Le désir d'élever d'autres hommes à la perception de l'infini. Les tribus d'Amérique du Nord connaissent ces pratiques, et peut-on dire d'un homme qu'il est honnête s'il résiste à son génie ou à sa conscience dans le seul but de préserver son bien-être ou son plaisir du moment ?”


      L'antique tradition selon laquelle le monde sera consumé par le feu au bout de six mille ans est vraie, comme je l'ai appris de l'Enfer.


      Car le chérubin à l'épée de flammes a déjà reçu l'ordre d'abandonner sa garde au pied de l'Arbre de Vie ; et quand il s'exécutera, toute la création se consumera, et elle paraîtra infinie et sainte, quand elle paraît aujourd'hui finie et corrompue.


      Cela se produira par un perfectionnement du plaisir des sens.


      Mais il faudra d'abord éradiquer cette notion que l'homme possède un corps distinct de l'âme. À cela je vais m'employer en imprimant selon la méthode infernale, à l'aide de ces corrosifs qu'en Enfer on tient pour salutaires et pleins de vertus médicinales, en dissolvant les surfaces apparentes et en révélant l'infini qui s'y tenait caché.


      Si on nettoyait les portes de la perception, chaque chose apparaîtrait à l'homme telle qu'elle est – infinie.


      Car l'homme s'est refermé sur lui-même jusqu'à considérer toute chose par les brèches étroites de sa caverne.
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      VI. Une vision mémorable


      VI. UNE VISION MÉMORABLE


      J'étais dans une imprimerie en Enfer et je vis la méthode par laquelle la connaissance se transmet de génération en génération.


      Dans la première chambre se trouvait un homme-Dragon qui déblayait les gravats de la bouche d'une caverne ; à l'intérieur, un certain nombre de dragons creusaient pour approfondir la caverne.


      Dans la deuxième chambre se trouvait une Vipère enroulée autour de la roche et de la caverne, que d'autres ornaient d'or, d'argent et de pierres précieuses.


      Dans la troisième chambre se trouvait un Aigle avec des ailes et des plumes d'air ; grâce à lui, l'intérieur de la caverne devenait infini. Autour se trouvaient nombre d'hommes semblables à des aigles qui taillaient des palais dans d'immenses falaises.


      Dans la quatrième chambre se trouvaient des Lions de feu flamboyant qui tourbillonnaient de rage et fondaient les métaux en vivants fluides.


      Dans la cinquième chambre se trouvaient des formes Innommées, qui coulaient les métaux dans l'immensité.


      Là, elles étaient accueillies par les Hommes qui occupaient la sixième chambre, et prenaient la forme de livres qu'on disposait en bibliothèques.


      


      Les géants qui donnèrent à ce monde sa forme et son existence sensuelle et qui semblent désormais y vivre enchaînés, sont à la vérité les causes de sa vie et les sources de toute activité, mais les chaînes sont la ruse des esprits faibles et soumis, qui ont le pouvoir de résister à l'énergie – selon le proverbe, “faible en courage, fort en ruse”.


      Ainsi une partie de l'être est le Prolifique, l'autre, le Dévorant. Il semble au Dévoreur que le producteur vit dans ses chaînes, mais il se trompe ; il ne considère que des parties de l'existence et s'imagine avoir affaire au tout.


      Mais le Prolifique cesserait d'être prolifique si le dévoreur, comme une mer, ne recevait l'excès de ses joies.


      


      Certains diront, “Dieu n'est-il pas à lui seul le Prolifique ?” Je réponds, “Dieu n'agit et n'existe que dans les êtres ou les hommes vivants”.


      Ces deux classes d'hommes occupent toujours la surface de la terre, et il faut qu'elles soient ennemies ; quiconque s'essaie à les réconcilier cherche à détruire l'existence.


      La religion est une tentative pour les réconcilier.


      


      Note. Jésus-Christ ne souhaitait pas les unir, mais les séparer, comme dans la parabole des brebis et des boucs. Et il dit, “Je ne suis pas venu apporter la paix, mais le glaive.”


      Le Messie ou Satan ou le Tentateur était autrefois considéré comme un des antédiluviens qui sont nos énergies.
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      VII. Une vision mémorable


      VII. UNE VISION MÉMORABLE


      Un ange vint à moi et dit : “Ô jeune homme, ô pitoyable écervelé ! Ô l'atroce ! Ô le terrible état ! Considère le cachot incandescent que tu te prépares pour l'éternité tout entière, et la course qui t'y mène.”


      Je dis : “Peut-être consentiras-tu à me montrer mon lot éternel, nous le contemplerons ensemble et nous verrons lequel, de ton lot ou du mien, est le plus désirable.”


      Il me fit alors traverser une écurie, puis une église, puis nous descendîmes dans la crypte de l'église, au fond de laquelle se dressait un moulin. Nous traversâmes le moulin pour arriver à une caverne ; nous descendîmes les méandres de la caverne et poursuivîmes notre laborieux chemin jusqu'à ce qu'apparût au-dessous de nous un vide que rien ne bornait, comme un ciel d'en bas, et nous nous retenions aux racines des arbres, suspendus au-dessus de l'immensité. Mais je dis, “Si tu le veux bien, remettons-nous en à ce vide et voyons si là aussi se cache la providence ; si tu ne le veux pas, moi je le veux.” Mais il répondit, “Ne te montre pas présomptueux ; restons ici et contemplons ton lot qui apparaîtra sitôt l'obscurité dissipée.”


      Aussi je restai près de lui, assis dans la racine d'un chêne noueux. Lui se tenait en suspens dans un champignon qui balançait tête en bas au-dessus du gouffre.


      Petit à petit, nous distinguâmes l'abîme infini, flamboyant comme la fumée d'une ville en proie à l'incendie ; sous nos pieds à une distance immense se trouvait le soleil, noir mais brillant. On voyait autour de lui des sillages flamboyants sur lesquels évoluaient d'énormes araignées ; elles rampaient vers leur proie qui volait ou plutôt nageait dans l'abîme infini, sous les formes très terrifiantes d'animaux surgis de la corruption, et l'air en était plein, et en semblait composé. Ce sont les démons, et on les appelle Puissances de l'Air. Je demandai alors à mon compagnon quel était mon lot éternel ; il dit, “Entre les araignées noires et les blanches.”


      Mais alors, d'entre les araignées noires et les blanches, éclata un nuage de feu qui roula à travers l'abîme, obscurcissant toutes choses au-dessous, de sorte que les profondeurs du gouffre devinrent noires comme un océan et roulèrent dans un vacarme effroyable. Nous ne voyions plus rien au-dessous de nous qu'une noire tempête jusqu'à ce qu'à l'est, entre vagues et nuages, nous apercevions une cataracte de sang et de feu mêlés ; à quelques jets de pierre de nous, apparut puis replongea le repli écailleux d'un monstrueux serpent. Pour finir, à quelques trois degrés est de distance, une crête flamboyante apparut au-dessus des vagues ; lentement elle se dressa comme une chaîne de rochers dorés, jusqu'à ce que se découvrent à nos yeux deux globes d'un feu cramoisi, d'où la mer se retirait en nuages de fumée ; et nous vîmes alors que c'était la tête de Léviathan. Son front se divisait en stries vertes et pourpres, comme celles qu'on voit au front des tigres ; bientôt nous vîmes sa gueule et des branchies rouges qui pendaient juste au-dessus de l'écume en furie, et donnaient au noir de l'abîme des teintes de faisceaux de sang ; il avançait dans notre direction avec toute la fureur d'une existence spirituelle.


      Mon ami l'ange grimpa de son poste à l'intérieur du moulin. Je restai seul, et cette vision avait alors disparu, et je me retrouvai assis sur la berge d'une aimable rivière au clair de lune, à écouter un harpiste qui chantait au son de sa harpe ; et sa rengaine disait, “L'homme qui jamais ne change d'opinion est comme une eau stagnante, il donne naissance aux reptiles de l'esprit.”


      Mais je me levai et cherchai le moulin, où je trouvai mon ange qui, surpris, me demanda comment je m'étais échappé.


      Je répondis, “Tout ce que nous avons vu était le produit de ta métaphysique, car lorsque tu as détalé, je me suis retrouvé sur une berge au clair de lune, à écouter un harpiste. Mais maintenant que nous avons vu mon lot éternel, te montrerai-je le tien ?” Ma proposition le fit rire ; mais soudain, je le pris de force dans mes bras et nous nous envolâmes vers l'ouest à travers la nuit, jusqu'à nous élever au-dessus de l'ombre de la terre. Alors je me jetai avec lui tout droit dans le corps du soleil. Alors je me vêtis de blanc, et empoignant les volumes de Swedenborg, je descendis de cette région glorieuse et dépassai toutes les planètes jusqu'à ce que nous fussions à Saturne. Là je me reposai quelque temps avant de sauter dans le vide qui sépare Saturne des étoiles fixes.


      “Voici ton lot”, dis-je, “dans cet espace, si on peut appeler cela un espace.” Bientôt nous vîmes l'écurie et l'église, et je le menai à l'autel où j'ouvris la Bible, et voici qu'elle ouvrait sur une dépression profonde où je descendis en poussant l'ange devant moi. Bientôt nous vîmes sept maisons de brique, nous pénétrâmes dans l'une. Nous y trouvâmes nombre de singes, de babouins, et tous de cette espèce, enchaînés par la taille, montrant les dents et s'agrippant l'un l'autre, empêchés cependant par de trop courtes chaînes. Je vis pourtant qu'ils devenaient par moments plus nombreux, et les forts alors s'emparaient des faibles, et s'accouplaient à eux en grimaçant, avant de les dévorer en leur arrachant un membre après l'autre, jusqu'à ce qu'il ne reste plus du corps qu'un misérable tronc. Tronc qu'ils embrassaient d'abord avec des sourires de feinte tendresse avant de le dévorer lui aussi ; en posant mon regard ici et là, j'en vis un qui arrachait avec appétit des morceaux de chair de sa propre queue ; comme la puanteur nous incommodait tous deux terriblement, nous rentrâmes dans le moulin, et je portais dans la main le squelette d'un corps qui dans le moulin devint les Analytiques d'Aristote.


      Alors l'ange dit : “Ta vision m'a trompé et tu devrais avoir honte”.


      Je répondis : “Nous nous trompons l'un l'autre, et c'est perdre son temps que de converser avec toi dont les œuvres ne sont qu'Analytiques”.


      


      L'Opposition est la véritable amitié.


      


      J'ai toujours trouvé de la vanité chez les anges qui parlent d'eux-mêmes comme des seuls sages ; ils le font avec une insolence pleine de confiance dont la racine est le raisonnement systématique.


      Ainsi Swedenborg se vante de la nouveauté de ses écrits, alors qu'ils ne forment que la Table des Matières ou l'Index de livres déjà publiés.


      Un homme promenait un singe pour le donner en spectacle et parce qu'il était un peu plus sage que le singe, il gagnait en vanité et se croyait aussi sage que sept hommes réunis. Ainsi de Swedenborg ; il montre la folie des églises et démasque les hypocrites, et finit par croire que tout le monde est religieux et qu'il est le seul sur terre à ne s'être jamais fait prendre au filet.


      Entends maintenant ce fait incontestable : Swedenborg n'a pas écrit une seule vérité nouvelle. Entends maintenant cet autre : tous les vieux mensonges, il les a couchés par écrit.


      Et maintenant entends la raison. Il tenait conversation avec les anges, qui sont tous religieux, et fuyait celle des démons qui tous exècrent la religion, parce que ses prétentieuses conceptions l'en rendaient incapable.


      Ainsi les écrits de Swedenborg sont un récapitulatif de toutes les opinions superficielles et une analyse des plus sublimes, mais sans plus.


      Et maintenant, cet autre fait incontestable : n'importe quel homme doué de talents mécaniques peut tirer des écrits de Paracelse ou de Jacob Boehme, la matière de dix mille volumes égaux en valeur à ceux de Swedenborg – et de ceux de Dante ou de Shakespeare, un nombre sans fin.


      Mais quand il l'aura fait, qu'il ne vienne pas dire qu'il est plus savant que son maître, car il ne fait que brandir une bougie dans le plein midi.
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      VIII. Une vision mémorable


      VIII. UNE VISION MÉMORABLE


      Un jour je vis un démon dans une flamme du feu. Il se dressa devant un ange qui se tenait assis sur un nuage ; et le démon prononça ces mots :


      “Adorer Dieu c'est honorer ses dons dans tous les hommes, chacun selon son génie, et c'est garder le meilleur de son amour pour les plus grands hommes. Ceux qui jalousent ou calomnient les grands hommes détestent Dieu, car il n'est pas d'autre Dieu.”


      À ces mots, l'ange devint presque bleu, mais après un effort de maîtrise, il devint jaune et pour finir rose pâle, et il répondit alors dans un sourire,


      “Idolâtre, Dieu n'est-il pas l'Unique, et n'est-il pas visible en Jésus-Christ ? Et Jésus-Christ n'a-t-il pas donné son onction à la loi des dix commandements ; et tous les autres hommes ne sont-ils pas des fous, des pécheurs, des riens du tout ?”


      Le démon répondit, “Broie un fou au mortier, ajoute du froment, tu ne feras pas sortir sa folie hors de lui. Si Jésus-Christ est le plus grand des hommes, tu te dois de l'aimer au plus haut degré. Maintenant entends com-ment il a donné son onction à la loi des dix commandements : ne s'est-il pas moqué du Sabbat, et partant du Dieu du Sabbat ? N'a-t-il pas tué ceux qu'on tua à cause de lui ? Détourné la loi de la femme convaincue d'adultère ? Volé le travail de ceux qui subvenaient à ses besoins ? Porté faux témoignage quand il omit de se défendre devant Pilate ? Convoité quand il pria pour ses disciples et quand il leur ordonna de s'essuyer la poussière des pieds sur ceux qui refusaient de les loger ? Je te le dis : aucune vertu ne peut exister sans rompre ces dix commandements. Jésus était tout vertu, et agissait par impulsion, non d'après les règles.”


      Quand il eut parlé ainsi, je vis l'ange étendre le bras, étreindre la flamme du feu, et il se consuma et s'éleva comme Élijah.


      Note. Cet ange, qui est maintenant devenu démon, m'est un ami personnel. Il nous arrive souvent de lire la Bible ensemble, dans son sens infernal ou diabolique, que le monde pourra faire sien, s'il se conduit bien.


      J'ai aussi la Bible de l'Enfer – que le monde fera sienne, qu'il le veuille ou non.


      


      Une même loi pour le Lion et pour le Bœuf,


      c'est l'oppression.
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      The Marriage of Heaven and Hell - I. The argument


      I. THE ARGUMENT


      Rintrah roars and shakes his fires in the burdened air ;


      Hungry clouds swag on the deep.


      


      Once meek, and in a perilous path,


      The just man kept his course along


      The vale of death.


      Roses are planted where thorns grow,


      And on the barren heath


      Sing the honey bees.


      


      Then the perilous path was planted ;


      And a river and a spring


      On every cliff and tomb ;


      And on the bleached bones


      Red clay brought forth.


      


      Till the villain left the paths of ease


      To walk in perilous paths and drive


      The just man into barren climes.


      


      


      Now the sneaking serpent walks


      In mild humility,


      And the just man rages in the wilds


      Where lions roam.


      


      Rintrah roars and shakes his fires in the burdened air ;


      Hungry clouds swag on the deep.
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      II.


      II.


      As a new heaven is begun, and it is now thirty-three years since its advent, the Eternal Hell revives. And lo ! Swedenborg is the angel sitting at the tomb ; his writings are the linen clothes folded up. Now is the dominion of Edom, and the return of Adam into Paradise ; see Isaiah XXXIV and XXXV chap :


      Without Contraries is no progression. Attraction and Repulsion, Reason and Energy, Love and Hate, are necessary to Human existence.


      From these Contraries spring what the religious call Good and Evil. Good is the passive that obeys reason : Evil is the active springing from Energy.


      Good is Heaven ; Evil is Hell.
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      The voice of the devil


      THE VOICE OF THE DEVIL


      All Bibles or sacred codes have been the causes of the following Errors :


      1. That man has two real existing principles, viz, a Body and a Soul.


      2. That Energy, called Evil, is alone from the body, and that Reason, called Good, is alone from the soul.


      3. That God will torment Man in Eternity for following his energies.


      


      But the following Contraries to these are true :


      1. Man has no Body distinct from his Soul, for that called Body is a portion of Soul discerned by the five senses, the chief inlets of Soul in this age.


      2. Energy is the only life and is from the body, and Reason is the bound or outward circumference of Energy.


      3. Energy is eternal delight.


      


      Those who restrain desire do so because theirs is weak enough to be restrained ; and the restrainer or reason usurps its place and governs the unwilling.


      And being restrained it by degrees becomes passive, till it is only the shadow of desire.


      The history of this is written in Paradise Lost, and the governor (or reason) is called Messiah.


      And the original archangel, or possessor of the command of the heavenly host, is called the Devil or Satan, and his children are called Sin and Death.


      But in the Book of Job Milton's Messiah is called Satan.


      For this history has been adopted by both parties.


      It indeed appeared to Reason as if Desire was cast out ; but the Devil's account is that the Messiah fell, and formed a heaven of what he stole from the abyss.This is shown in the Gospel, where he prays to the Father to send the comforter (or Desire) that Reason may have ideas to build on, the Jehovah of the Bible being no other than he who dwells in flaming fire. Know that after Christ's death he became Jehovah.


      


      But in Milton the Father is destiny, the Son a ratio of the five senses, and the Holy Ghost vacuum !


      Note. The reason Milton wrote in fetters when he wrote of angels and God, and at liberty when of devils and Hell, is because he was a true poet, and of the Devil's party without knowing it.
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      III. A memorable fancy


      III. A MEMORABLE FANCY


      As I was walking among the fires of Hell, delighted with the enjoyments of genius (which to angels look like torment and insanity), I collected some of their proverbs, thinking that, as the sayings used in a nation mark its character, so the proverbs of Hell show the nature of Infernal wisdom better than any description of buildings or garments.


      When I came home, on the abyss of the five senses, where a flat-sided steep frowns over the present world, I saw a mighty devil folded in black clouds, hovering on the sides of the rock. With corroding fires he wrote the following sentence now perceived by the minds of men, and read by them on earth :


      How do you know but every bird that cuts the airy way


      Is an immense world of delight, closed by your senses five ?
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      IV. Proverbs of hell


      IV. PROVERBS OF HELL


      


      In seed time learn, in harvest teach, in winter enjoy.


      Drive your cart and your plow over the bones of the dead.


      The road of excess leads to the palace of wisdom.


      Prudence is a rich ugly old maid courted by incapacity.


      He who desires but acts not breeds pestilence.


      The cut worm forgives the plow.


      Dip him in the river who loves water.


      A fool sees not the same tree that a wise man sees.


      He whose face gives no light shall never become a star.


      Eternity is in love with the productions of time.


      The busy bee has no time for sorrow.


      The hours of folly are measured by the clock, but of wisdom no clock can measure.


      All wholesome food is caught without a net or a trap.


      


      Bring out number, weight and measure in a year of dearth.


      No bird soars too high, if he soars with his own wings.


      A dead body revenges not injuries.


      The most sublime act is to set another before you.


      If the fool would persist in his folly he would become wise.


      Folly is the cloak of knavery.


      Shame is Pride's cloak.


      Prisons are built with stones of Law, brothels with bricks of Religion.


      The pride of the peacock is the glory of God.


      The lust of the goat is the bounty of God.


      The wrath of the lion is the wisdom of God.


      The nakedness of woman is the work of God.


      Excess of sorrow laughs. Excess of joy weeps.


      The roaring of lions, the howling of wolves, the raging of the stormy sea, and the destructive sword are portions of eternity too great for the eye of man.


      The fox condemns the trap, not himself.


      Joys impregnate. Sorrows bring forth.


      


      Let man wear the fell of the lion, woman the fleece of the sheep.


      The bird a nest, the spider a web, man friendship.


      The selfish smiling fool and the sullen frowning fool shall be both thought wise, that they may be a rod.


      What is now proved was once only imagined.


      The rat, the mouse, the fox, the rabbit, watch the roots. The lion, the tyger, the horse, the elephant, watch the fruits.


      The cistern contains : the fountain overflows.


      One thought fills immensity.


      Always be ready to speak your mind, and a base man will avoid you.


      Everything possible to be believed is an image of truth.


      The eagle never lost so much time as when he submitted to learn of the crow.


      The fox provides for himself, but God provides for the lion.


      Think in the morning. Act in the noon. Eat in the evening. Sleep in the night.


      


      He who has suffered you to impose on him, knows you.


      As the plow follows words, so God rewards prayers.


      The tygers of wrath are wiser than the horses of instruction.


      Expect poison from the standing water.


      You never know what is enough unless you know what is more than enough.


      Listen to the fool's reproach : it is a kingly title.


      The eyes of fire, the nostrils of air, the mouth of water, the beard of earth.


      The weak in courage is strong in cunning.


      The apple tree never asks the beech how he shall grow, nor the lion the horse, how he shall take his prey.


      The thankful receiver bears a plentiful harvest.


      If others had not been foolish, we should be so.


      The soul of sweet delight can never be defiled.


      When thou seest an eagle, thou seest a portion of Genius : lift up thy head !


      


      As the caterpillar chooses the fairest leaves to lay her eggs on, so the priest lays his curse on the fairest joys.


      To create a little flower is the labour of ages.


      Damn braces. Bless relaxes.


      The best wine is the oldest. The best water the newest.


      Prayers plough not. Praises reap not.


      Joys laugh not ! Sorrows weep not !


      The head Sublime, the heart Pathos, the genitals Beauty, the hands and feet Proportion.


      As the air to a bird or the sea to a fish, so is contempt to the contemptible.


      The crow wished everything was black ; the owl, that everything was white.


      Exuberance is Beauty.


      If the lion was advised by the fox, he would be cunning.


      


      Improvement makes straight roads, but the crooked roads without improvement are roads of Genius.


      Sooner murder an infant in its cradle than nurse unacted desires.


      Where man is not, nature is barren.


      Truth can never be told so as to be understood and not be believed.


      


      Enough ! or Too much !


      [image: 94735.jpg]


      


      V.


      V.


      The ancient poets animated all sensible objects with gods or geniuses, calling them by the names, and adorning them with the properties, of woods, rivers, mountains, lakes, cities, nations, and whatever their enlarged and numerous senses could perceive.


      And particularly they studied the genius of each city and country, placing it under its mental deity.


      Till a system was formed, which some took advantage of and enslaved the vulgar by attempting to realize or abstract the mental deities from their objects. Thus began Priesthood – choosing forms of worship from poetic tales.


      And at length they pronounced that the gods had ordered such things.


      Thus men forgot that All deities reside in the human breast.
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      A memorable fancy


      A MEMORABLE FANCY


      The Prophets Isaiah an Ezekiel dined with me, and I asked them how they dared so roundly to assert that God spoke to them ; and whether they did not think at the time that they would be misunderstood, and so be the cause of imposition.


      Isaiah answered, “I saw no God, nor heard any, in a finite organical perception ; but my senses discovered the infinite in everything, and as I was then persuaded, and remain confirmed, that the voice of honest indignation is the voice of God, I cared not for consequences but wrote.”


      Then I asked : “Does a firm persuasion that a thing is so, make it so ?”


      He replied, “All poets believe that it does, and in ages of imagination the firm persuasion removed mountains ; but many are not capable of a firm persuasion of anything.”


      


      Then Ezekiel said, “The philosophy of the east taught the first principles of human perception ; some nations held one principle for the origin and some another. We of Israel taught that the Poetic Genius (as you now call it) was the first principle, and all the others merely derivative – which was the cause of our despising the Priests and Philosophers of other countries, and prophesying that all gods would at last be proved to originate in ours and to be the tributaries of the Poetic Genius. It was this that our great poet King David desired so fervently and invoked so patheticly, saying by this he conquers enemies and governs kingdoms. And we so loved our God, that we cursed in his name all the deities of surrounding nations, and asserted that they had rebelled ; from these opinions the vulgar came to think that all nations would at last be subject to the Jews.


      “This,” said he, “like all firm persuasions, is come to pass, for all nations believe the Jews' code and workship the Jews' God, and what greater subjection can be ?”


      I heard this with some wonder, and must confess my own conviction. After dinner I asked Isaiah to favour the world with his lost works ; he said none of equal value was lost. Ezekiel said the same of his.


      I also asked Isaiah what made him go naked and barefoot for three years. He answered, “The same that made our friend Diogenes the Grecian.”


      I then asked Ezekiel why he eat dung, and lay so long on his right and left side. He answered, “The desire of raising other men into a perception of the infinite. This the North American tribes practise, and is he honest who resists his genius or conscience only for the sake of present ease or gratification ?”


      


      The ancient tradition that the world will be consumed in fire at the end of six thousand years is true, as I have heard from Hell.


      For the cherub with his flaming sword is hereby commanded to leave his guard at Tree of Life ; and when he does, the whole creation will be consumed, and appear infinite and holy, whereas it now appears finite and corrupt.


      This will come to pass by an improvement


      of sensual enjoyment.


      But first the notion that man has a body distinct from his soul is to be expunged. This


      I shall do by printing in the infernal method, by corrosives, which in Hell are salutary and medicinal, melting apparent surfaces away, and displaying the infinite which was hid.


      If the doors of perception were cleansed everything would appear to man as it is – infinite.


      For man has closed himself up, till he sees all things through narrow chinks of his cavern.
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      VI. A memorable fancy


      VI. A MEMORABLE FANCY


      


      I was in a printing-house in Hell and saw the method in which knowledge is transmitted from generation to generation.


      In the first chamber was a Dragon-man, clearing away the rubbish from a cave's mouth ; within, a number of dragons were hollowing the cave.


      In the second chamber was a Viper folding round the rock and the cave, and others adorning it with gold, silver and precious stones.


      In the third chamber was an Eagle with wings and feathers of air ; he caused the inside of the cave to be infinite. Around were numbers of eagle-like men, who built palaces in the immense cliffs.


      In the fourth chamber were Lions of flaming fire, raging around and melting the metals into living fluids.


      In the fifth chamber were Unnamed forms, which cast the metals into the expanse.


      There they were received by Men who occupied the sixth chamber, and took the forms of books and were arranged in libraries.


      


      The giants who formed this world into its sensual existence, and now seem to live in it in chains, are in truth the causes of its life and the sources of all activity ; but the chains are the cunning of weak and tame minds, which have power to resist energy – according to the proverb, “the weak in courage is strong in cunning”.


      Thus one portion of being is the Prolific, the other, the Devouring. To the Devourer it seems as if the producer was in his chains, but it is not so ; he only takes portions of existence and fancies that the whole.


      But the Prolific would cease to be prolific unless the devourer as a sea received the excess of his delights.


      


      Some will say, “Is not God alone the prolific ?” I answer, “God only acts and is in existing beings or men.”


      These two classes of men are always upon earth, and they should be enemies ; whoever tries to reconcile them seeks to destroy existence.


      Religion is an endeavour to reconcile the two.


      


      Note. Jesus Christ did not wish to unite but to seperate them, as in the parable of sheep and goats. And he says, “I came not to send peace, but a sword.”


      Messiah or Satan or Tempter was formerly thought to be one of the antediluvians who are our energies.
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      VII. A memorable fancy


      VII. A MEMORABLE FANCY


      An angel came to me and said, “O pitiable foolish young man ! O horrible ! O dreadful state ! Consider the hot burning dungeon thou art preparing for thyself to all eternity, to which thou art going in such career.”


      I said : “Perhaps you will be willing to show me my eternal lot, and we will contemplate together upon it, and see whether your lot or mine is most desirable.”


      So he took me through a stable and through a church and down into the church vault, at the end of which was a mill. Through the mill we went and came to a cave ; down the winding cavern we groped our tedious way, till a void boundless as a nether sky appeared beneath us, and we held by the roots of trees and hung over this immensity. But I said, “If you please, we will commit ourselves to this void, and see whether providence is here also ; if you will not, I will.” But he answered, “Do not presume, O young man, but as we here remain, behold thy lot which will soon appear when the darkness passes away.”


      So I remained with him sitting in the twisted root of an oak. He was suspended in a fungus which hung with the head downward into the deep.


      By degrees we beheld the infinite abyss, fiery as the smoke of a burning city ; beneath us at an immense distance was the sun, black but shining. Round it were fiery tracks on which revolved vast spiders, crawling after their prey, which flew or rather swum in the inifinite deep, in the most terrific shapes of animals sprung from corruption ; and the air was full of them, and seemed composed of them. These are devils, and are called Powers of the Air. I now asked my companion which was my eternal lot ; he said, “Between the black and white spiders.”


      But now, from between the black and white spiders a cloud and fire burst and rolled through the deep, blackening all beneath, so that the nether deep grew black as a sea, and rolled with a terrible noise. Beneath us was nothing now to be seen but a black tempest, till looking east between the clouds and the waves, we saw a cataract of blood mixed with fire, and not many stones' throw from us appeared and sunk again the scaly fold of a monstrous serpent. At last to the east, distant about three degrees, appeared a fiery crest above the waves ; slowly it reared like a ridge of golden rocks, till we discovered two globes of crimson fire, from which the sea fled away in clouds of smoke ; and now we saw it was the head of Leviathan. His forehead was divided into streaks of green and purple like those on a tyger's forehead ; soon we saw his mouth and red gills hang just above the raging foam, tinging the black deep with beams of blood, advancing toward us with all the fury of a spiritual existence.


      My friend the angel climbed up from his station into the mill. I remained alone, and then this appearance was no more, but I found myself sitting on a pleasant bank beside a river by moonlight, hearing a harper who sung to the harp ; and his theme was, “The man who never alters his opinion is like standing water, and breeds reptiles of the mind.”


      But I arose, and sought for the mill, and there I found my angel, who, surprised, asked me how I escaped ?


      I answered, “All that we saw was owing to your metaphysics ; for when you ran away, I found myself on a bank by moonlight hearing a harper. But now we have seen my eternal lot, shall I show you yours ?” He laughed at my proposal ; but I by force suddenly caught him in my arms, and flew westerly through the night, till we were elevated above the earth's shadow. Then I flung myself with him directly into the body of the sun. Here I clothed myself in white, and taking in my hand Swedenborg's volumes sunk from the glorious clime, and passed all the planets till we came to Saturn. Here I stayed to rest and then leaped into the void between Saturn and the fixed stars.


      “Here”, said I, “is your lot, in this space, if space it may be called.” Soon we saw the stable and the church and I took him to the altar and opened the Bible, and lo ! It was deep pit, into which I descended, driving the angel before me. Soon we saw seven houses of brick, one we entered ; in it were a number of monkeys, baboons, and all of that species, chained by the middle, grinning and snatching at one another, but withheld by the shortness of their chains. However I saw that they sometimes grew numerous, and then the weak were caught by the strong and with a grinning aspect, first coupled with and then devoured, by plucking off first on limb and then another till the body was left a helpless trunk. This after grinning and kissing it with seeming fondness they devoured too ; and here and there I saw one savourily picking the flesh off his own tail ; as the stench terribly annoyed us both we went into the mill, and I in my hand brought the skeleton of a body, which in the mill was Aristotle's Analytics.


      So the angel said : “Thy fantasy has imposed upon me and thou oughtest to be ashamed.”


      I answered : “We imposed on one another, and it is but lost time to converse with you whose works are only Analytics.”


      


      Opposition is true frienship.


      


      I have always found that angels have the vanity to speak of themselves as the only wise ; this they do with a confident insolence sprouting from systematic reasoning.


      Thus Swedenborg boasts that what he writes is new, though it is only the Contents or Index of already-published books.


      A man carried a monkey about for a show, and because he was a little wiser than the monkey, grew vain, and conceived himself as much wiser than seven men. It is so with Swedenborg ; he shows the folly of churches and exposes hypocrites, till he imagines that all are religious, and himself the single one on earth that ever broke a net.


      Now hear a plain fact : Swedenborg has not written one new truth. Now hear another : he has written all the old falsehoods.


      And now hear the reason. He conversed with angels, who are all religious, and conversed not with devils who all hate religion, for he was incapable through his conceited notions.


      Thus Swedenborg's writings are a recapitulation of all superficial opinions and an analysis of the more sublime, but no further.


      


      Have now another plain fact : any man of mechanical talents may from the writings


      of Paracelsus or Jacob Behmen produce ten thousand volumes of equal value with Swedenborg's – and from those of Dante or Shakespeare an infinite number.


      But when he has done this, let him not say that he knows better than his master, for he only holds a candle in sunshine.
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      VIII. A memorable fancy


      VIII. A MEMORABLE FANCY


      Once I saw a devil in a flame of fire, who arose before an angel that sat on a cloud ; and the devil uttered these words :


      “The worship of God is honouring his gifts


      in other men, each according to his genius, and loving the greatest men best. Those who envy or calumniate great men hate God, for there is no other God.”


      The angel, hearing this, became almost blue, but mastering himself he grew yellow, and at last white pink and smiling, and then replied,


      “Thou idolater, is not God One, and is he not visible in Jesus Christ ? And has not Jesus Christ given his sanction to the law of ten commandments ; and are not all other men fools, sinners, and nothings ?”


      The devil answered, “Bray a fool in a mortar with wheat, yet shall not his folly be beaten out of him. If Jesus Christ is the greatest man, you ought to love him in the greatest degree. Now hear how he has given his sanction to the law of ten commandments : did he not mock at the Sabbath, and so mock the Sabbath's God ? Murder those who were murdered because of him ? Turn away the law from the woman taken in adultery ? Steal the labour of others to support him ? Bear false witness when he omitted making a defence before Pilate ? Covet when he prayed for his disciples, and when he bid them shake off the dust of their feet against such as refused to lodge them ? I tell you no virtue can exist without breaking these ten commandments. Jesus was all virtue, and acted from impulse, not from rules.”


      When he had so spoken I beheld the angel who stretched out his arms, embracing the flame of fire, and he was consumed and arose as Elijah.


      Note. This angel, who is now become a devil, is my particular friend. We often read the Bible together in its infernal or diabolical sense, which the world shall have if they behave well.


      I have also The Bible of Hell – which the world shall have whether they will or no.


      


      One Law for the Lion and Ox is Oppression.
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